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NOS PATRONS-PRIMES POPULAIRES 
POUR L1NTÉRIEDR 

Le Patron N* 8 257, est celui d'une 
robe de chambre & emmâ/ ichures 
raglan, en porigée violet, garnie de 
toile de «Oie cerise à dess ins blancs . 

Le Patron N* 8.S58, e s t celui d'un 
peignoir d e forme croisée e n cré­
pon de laine fleuri d'hortensias. 
l i a biais carias bords la vêtement . 

a G. 
• i .gru i • i ... i, i..i ' t s f " i 
A gaucae : P A T R O N N» S . « 7 
M é & M e : A mètre» e n 1 métré. 
A «Mit* » PATRON N» 8.K8 
Métrage : 2 mètres 85 en 1 mètre, 

0 métré 70 en i mètre uni. 

WÊÊÊÊÊÊÊKÊKËËÊÊÊÊÊËKKÊ 
Il suffit de remplir le Bon «h 

dnosous, d indiquer le numéro du 
Patron choisi e t de nous envoyer 
la somma de 1 lr . 50 «n t imbres-
poste pour recevoir 

I X PATRON-PRIME 
du modèle chois i dans la « Révei l a. 

Bon pour la Patron-Prime 
Populaire 

Je vous prie de m'envoyer le 
plus tôt possible U Patron-Prime 
Populaire N* 

M . . . • . > . . . . . n . . t « • • t-r,. 

rue . . . . . . V T » . . . . . V Ï . . . • . . . * . . 

à • • • • . . . . » • » . . . . . . * * . « . . . 

département Sa 
Ci-joint la s o m m e de 1 franc 50 

FIMANCIP-RE DES PETROLES oscille entre 
1.100 et 1-U5; FRANCO - POLONAISE gagne 

recherché, est demanda à 480. 

i l'édition «^nomlflue du « CAPITAL • du 
i. M. I. PWtCUOT, sénateur U H U t s m -
étudie le problème du logement ! il oé» 

a.-.-..— " BOKA ". rue Gran<le-Chaussée, 
E S T OUVERT aujourd'hui LUNDI toute la 
journée • » • .-
Dis tr ibut ion de Bal lons à tous les Enfants 

B E V U E H E B D O M A D A I R E 
D E LA B O U R S E D E L I L L E 

( ______ 
Un dégagement radical s'est opt'iê durant 

l a semaine dernière. Non seulement 1 impres­
s ion de faiblesse a disparu, mais une avance 
tangible est a constater. En définitive, plus-
value presque générale. 

Charbonnage*. — Très surveillé par le 
portefeuille, ce compartiment t'est bien com­
porté. Les ventes se raréfient et beaucoup de 
titres de ces groupes sont recherchés. 

AN1CHE se redresse par paliers, jusqu'à 
11.950; ANZIN", très ferme, atteint 1.7» i BE-
THUNE gaprne une importante fraction a 
7.930; BRUAY «'adjuge plus de :<0U points en 
l'espace de quelques Jouit, a 4-930 ; CAHVIN, 
après paiement du coupon, s'inscrit a los4 ; 
COtlRRlERES. en sérieuse augmentation a 
1.252 ; BOURGES, en fermeté caradéristique 
a 1.930; LENS continue ton ascension a S55 ; 
L1EVIN, très rechercha, s'inscrit a U.stU ; 
MARLES, en excellente orlentaition a W> ; 
VICOIGNE. NŒUX et DROCOU'RT, prend une 
avance réelle & 011. 

Métallurgie. — Ici également un revirement 
s'est fuit Jour. Sans être aussi Important 
qu'aux charbonnages, il Influe heureusement 
sur la bonne tenue des cours. 

ACIERIES DE BLANC-MISSERO.N fait de 
sérieux efforts, qui aboutissent 4 le porter 
h 185 : ACIERIES DE FRANCE est ferme à 
800 ; ACIF.RIES DU NORD reste rechfirché à 
368; CONSTRUCTIONS MECANIQUES CAIL. 
bien soutenu, s établit à M» ; DENAIN-AN7.IN. 
sur des offres d'achat, s'avance à 8.883 ; ETA­
BLISSEMENTS ARREL San» grandes varia­
t ions a 307 -, i l\'ES-LILLE note un progris 

certain à 1.850 ; FORGES ET ACIERIES DU 
NORD ET DE L'EST garde toute la faveur 
de la clientèle et cote 1.230 ; JEUMONT prend 
plus de 20 points à 713 ; SENELLE-MAU-
BEUGE. après une avance rapide, maintient 
intégralement tes bénéfices a a.435. 

Divers. — AGACHE, après une poussée trop 
brutale à 13*5. revient à 1-324; COMPTOIR 
DE L'INDUSTRIE LIMERE gagne une frac­
tion à 1.239 ; FILATURES ET FILTERIES DE 
FRANCE se maintient fermement à 395 ; CI­
MENTS DU BOULONNAIS fait preuve d'aL 
lnnt & 815 ; KUHI.MANN, toujours soutenu, 
s'avance 4 1144 ; ELECTRICITE ET OAZ DU 
NORD DE LA FRANCE gagne du terrain i 
1.1») : ELECTRIQUE LILLE-ROUBAIX-TOUR-
fOING. mieux disposé, marnue 343-, SOCIETE 
nÉTHUNOISE D'ECLAIRAGE ET D'ENERGIE 
prends une avance sérieuse S 674 et t 'y tient. 

Pétrolti . — Un mouvement spéculatif a 
quelque peu vivifié ce t valeurs. On sent que 
la plus légère poussée suffirait à déclencher 
une vive reprise. 

RUSTF.RANI se maintient a 79,50 ; DA-
BROWA marqua une étape a l'avant à 580 ; 

Dans l'ôdiUon 
19 Juin. 
Alpes, étudie le problème du logement . 
nonce l'étrange législation qui a créé deux caté­
gories de locataires ; les uns bénéficiant de 
lojers de faveur «t les autres, soumis «ux exi­
gences les plus StorbUantes : 

De lé ce paradoxe économique : sur le mê­
me marché, il existe deux prix pour une même 
marchandise, Les ioestaires datant-guerre, les 
be«U uoeaideblet oonUnuenl 4 payer. 4 un coef­
ficient sans aucun rapnort aveo lu dévaluation 
monétaire, des appartements souvent vastes «t 
confortables, au grand dam des propriétaires 
qui ont ainsi subi un abattement de leurs reve­
nus, comparable 4 un impôt très lourd, mais 
avec cette diïïéreooe «Vil s'agit d'un prélève» 
ment qui n'entra pas dans la caisse de lEtat. 

Au contraire, pour le candidat locataire, c'est 
la plus cruelle et la plus rude des chasse i « 4 
t borne •. Scandale des pas de porte draconiens, 
combinaisons ibontéet de reprises de meubles 
quasi-imaginaireft, poU-de-vin et deniers de tou­
tes sortes et, en Bn de ôompte, 
étriqué pour un prix démesuré. 

un logement 

Dés appartements à 402l euSOÔ francs la pièce 
pour les anciens locataires, a 2~00 ou 3 000 

nouveaux locataires, 
que temps de 

tacs la pièœ pour les nouva 
il*. l'heresSe 4 laquelle il n'est 

mettre lin. 

Avant de partir 
en Vacant*» 
Déposez vas valeurs 

S l'sbrl M 

VOLit d«l'lNCENDrE 
• a n s le* 

COFFRES-FORTS 
de nos 

tal l t* blindas* 

I N plus Importantes 

dt 11 région. 

CRÉDIT OU N O R D 
LIL.LI 

R E V U E H E B D O M A D A I R E 
D E LA B O U R S E D E P A R l a 

Cette semaine n'a été qu'un raffermisse­
ment continu et progressif dee tendances d e 
la Bourse. D u n e part, les craintes afieea vi­
ves qu'on éprouvait il -y a huit jours au 
sujet de ta liquidation de Bruxelles ne es 
sont pas réalisées, grâce 4 l'intervention des 
Banques de la place. Qui ont apporté au mar­
ché toute l'aide dont il pouvait avoir besoin. 
D'autre part, et c'est 14, semble-t-il, le prin­
cipal motif de l'amélioration de la cote, la 
stabilisation a pu, avec juste raison, être con­
sidérée comme un fait virtuellement acquis. 
A cette occasion, une reprise d'activité s e s t 

{irodulte : rachats de vendeurs et achats effeo-
ués dana l'espoir d'une nouvelle campagne 

d'affaires, comme conséquence de le stabili­
sation, ont alors permis eux valeurs de re­
gagner une partie du terrain récemment 
perdu. Enfin, troisième facteur de raffermis­
sement, la liquidation de quinzaine S'est pré­
sentée dans des conditions d'autant plus fa­
ciles que la situation de place avait été de­
puis quelque temps déjà, soigneusement 
allégée. 

On remarquera que. dons ce mouvement 
d e reprise, le marché a tait uniquement en­
trer en ligne de compte let éléments intéres­
sant directement la situation locale. Les in­
fluences extérieures ont été purement et sim­
plement négligées, sauf évidemment en ce 
qui concerne Bruxelles, mais la place belge 
est trop proche de nous pour qu'on puisse 
ignorer ce qui s'y passe. C'est ainsi que les 
violentes fluctuations du marché de New-
York n'ont pas été prises en considération, 
ou si peu qu'il vaut mieux n'en pas parler. 

A cette occasion, on a dit que le marché 
de Paris avait dénoncé la solidarité existant 
précédemment entre les grandes places fi­
nancières. Ce n'est peut-être pas tout 4 fait 
cela. La vérité est que, 4 la faveur de l'am­
biance de stabilisation légale qui a régné 
toute cette semaine, la Bourse de Paris s'est 
en quelque sorte isolée au milieu de l'activité 
boursière internationale. Une situation de 
place favorable l'y a sans aucun doute s ldé 
pulssanmment. Mais cela ne veut pas dire 
qu'il doive continuer 4 en être ainsi et que 
nous n'aurons plus 4 nous soucier de oe qui 
se passe ailleurs. Il semble, au contraire, 
que les l iens unissant notre marché 4 ceux 
de l'étranger soient appelés 4 se resserrer, du 
tait même des répercussions qu'entraînera la 
stabilisation légale du frano sur le marché 
mondial des capitaux et dont la principale 
sera s s n s nul doute une nouvelle restriction 
des crédits-

Tout l'intérêt du marché s'ast fixé sur nos 
Rentes, qui ont enregistré des progrès sou­
vent considérables, la réalisation de la sta­
bilisation devant constituer pour elles un 
élément particulièrement stimulant. L' 
a bondi de 71.60 a 75.25 ; le 5 % 1913 a gagné 

?rJB? lnts •" Je, 5 % l 9 2 ° 3'S0- A " contant, le 6 «L 
1030 et le 4 % 1925 ont été également très 
achalandés. Parmi les Emprunts étrangers, 
sur le tait accompli d e la surnature de i ac­
cord entre ie gouvernement d Angora et les 
Sorteurt, les Fonds Turcs terminent offerts, 

os Banques se retrouvent au vigoureux pro­
grès, la Banque de Frauce ayant touché 'e 
cours record de ïi.oCO. représentant plus d e 
S.ouu rrancs de hausse sur la semaine pr*. 
oédente. Parmi les Etablissements de Crédit, 
notons surtout les progrès du Crédit Lyon­
nais, qui gagne environ 400 fr.. du Comptoir 
d Escompte en hausse de 880 fr. et de la Ban­
que Nationale de Crédit 1 + 150). 

Parmi les Valeurs étrangères, brillante al­
lure d« la Banque Ottomane et du Foncier 
Egypueo. 

No» chemins o e fer s'attribuent de 200 4 
400 fr., toujours favorisés par la plus-value 
de leurs recettes, qui atteignent ta,23 % pour 
ta dernière semaine, par rapport 4 la même 
période <u 1927. Aux Transports en Commun 
le Métropolitain reprend une centaine i e 
francs, ainsi que les Voitures. Les valeurs 
de Navigation sont calmes, les mieux tenues 
étant la Transatlantique, que favorise l'auge 
mantatioa de ses recettes. Le Suez gagné un 
millier de francs. 

Au valeurs d électricité, la Compagnie Gé­
nérale d'Electricité s'inscrit en hausse de 
500 fr-, la Distribution de «85 fr. 

Parmi les Métallurgiques, brillants allure 
de Denala-Anzin, de Fives-LUle et des Acié­
ries de la Marine. 

Charbonages trèe reouerchôs, surtout Cbar-
bonages du Tonkin 

Aux Mines Métalliques, le Rio Tinto pro­
gresse de 200 fr., s t imulé par la fermeté des 
cours du métal. Les Diamantifères sont favo­
rablement disposées, surtout la De Beers, en 
raison de la perspective d'un dividende de 
10 sh. minimum. Mines d'Or calmes. 
Aux" Pétrotes. raffermissement de la Royal 
Dutch. sur la hausse des prix aux Etats-Unis. 

Produits chimiques en faveur. Phosphates 
calmes ; indécision des Caoutchoucs. 

Redressement des Sucres, sous la conduite 
de la Say . 

Parmi les Valeurs diverses, s ignalons c/rj« 
le Comptoir Franco-Anglais d Exportation 
procède actuellement 4 l'augmentation de 
son capital de 3 4 4 mill ions de francs par 
l'émission de 10.000 actions nouvelles de 
100 fr., émises au taux de 146 tr. 

5 .671 kilomètres 
Consommation aux 100 kit 

E s s e n c e . 
Mobiloil. 

14 Ut. 8 3 0 
0 lit. 2 0 0 

t ABTDC SPECULER tuBOURSfi 
-SEIAIIE B00RSIÈIIE-. 28. ras firissas. Parti 
carat SRATUIT - M a i s o n P O N D » s u î e o t 

tmpr-n—M do JUew* dm Nom 
ISB tus. Rue de Parts. U S a 

•a Gérant s Emets GEST. 

Pour la plus rude et la 
plus probante des démonstrations 
M o b i l o i l a é t é e m p l o y é e 
C'est Mobiloil qu'a choisie M. P. DELAGE, sur sa 

Delage 14 C.V. 6 cylindres de série 
pour accomplir les 5 grandes traversées de la France 
en 5 jours consécutifs. 
Il fallait, en effet, un lubrifiant qui permette au moteur 
non seulement de donner son meilleur rendement, mais 
qui assure une régularité de fonctionnement absolue. 
C'est pourquoi Mobiloil a été employée et c'est la 
même que vous pouvez vous procurer, en France, 

cher 25.000 revendeurs. 

Mobiloil 

V A C U U M O I L C O M P A N Y . S.A.F. . 4 6 . R u . d . Coureelle.. PARIS 

SI vous SOUFFREZ 
ds l E S T O M A C 

/ _ _ f s i vous avez des d i g e s t i o n s p é n i b l e s , 
r Ç 7 d M v e r t i g e s , de la c o n s t i p a t i o n , 

des d o u l e u r s , dee m a u x d e t ê t e , 
sil 'ejst)oiiffleni«nt,s- r h u m a t i s m e s , 
si voua êtes atteint d ' h é m o r r o ï d e s , 
de v a r i c e s , de p l a i e s aux ï a m b e s , 
d ' e c z é m a s , de m a l a d i e s de 1s p e a u , 

des y e u x on dee o r e i l l e s , e t c . . 

C'est p Yotre sut « besoin d'itri dépnrt. 
Alors prenez la 

T I S A N E des C H A R T R E U X 
de DURBON 

4 beat et pltn>e> alpestres, qui, en «si"sel 
votre sens, TOUS guéri—, sûrement, comme 

cela s'est produit pour des suiiien d'antres. 

*Si Vous étés pôle, 
inémlqut, faible «H nerfs, neursac hénlqm», 

déprimé, tans forcé», **n» courigt, 
ajoutes 4 ee traitement tes 

PILULES SUPERTONIOUE8 
des CHARTREUX de Durbou 

10 Novembre 1923. 

Je suis hsureuse de vous 
dire que mon eczéma a com­
plètement disparu. 

Croyez a ma reconnais­
sance pour l'empressement 
que vous avez mis à me 
guérir. Je continuerai la 
TISANE DES CHARTREUX 
toujours en automne et au 
printemps. Je vous permets 
de publier ma guérlson. 

Sœur EUDOX1E. 
Couvant de Massao 
par Lsveur (Tarn). • t . v o u s o b t i e n d r a s t i n s 

~ testas 
• fc.ou. u u t j o n a r e x 1 

\ « u é r l e o n r a p i d e e t o o m p i 

• s i x (impôt compris. — Tisane, le flacon, u tr. *o. Pilules, retm. r fr. ta 
Basais (maladies de ta peau), le pM, t fr. «s. Toutes pharmacies, renset-

Ite et attestations, Laseretelree BSRTMIER, S OreneSle. I 

Constituez 
le trésor de la Famille 

et 4e*tas L votre vie tset le lèse est lai <*~nea* . 

i l SM POSSÉDANT 

une riche Orfèvrerie 
Garantie 20 années 

Tria Grand Choix. Tous les Styles jk \ 

• payable 

Ôfr.845 
y #»AS JOUR r W l 

LlMSlsen immédiate. — Pria se r a o ^ e u . 

" É t a b l " C . A . M . P - L «tue Bores. P. 

sor Nantissements 
ssr Hrpelhienes 

• — — — - — 4 «oquéreur» sSfieiu 
• BMPWOlSt INTEftKSSCS 

CONSTITUTION oc SOCICT** 
VSXTSS tM PONOS oe C O M M I R C I 

- • N T X a V I A S t - E S 
Société Cl* de NEGOCIATIONS 

8 1 , Rue A user, SI PARIS- IX ' -
Ssseaa sa tS7S 

SINISTRES 
qui c h e r c h e z d e s 

CAPITAUX I 
VOS TITRES INALIÉNABLES 

peuvent être repris 

A DES PRIX TRES AVANTAGEUX 

M. Roger PALLARDY 
25S. Avenue Dampimrre 

T é l . 10.21 V A L E N C I E N N E S 

CONSTRUCTIONS A CRÉDIT 
IMMEDIATEMENT 

MEILLEUI.s"cOMBITIOIS 
payantes en 10, U SB «S ans. 

Faculté de louer, rendre. 
Faire du commerce, 

•enselsnemente sratuit. 
MOnIL, 11. rue de Bourgogne, LILLE 

PAvcpase 1*. avenue Jules ferry CAMBRAI 
PLAMSNT, aÛOBNAX U?.-de-C.>. 

U Héntitre soucieuse de ses vrais intérêts n'achète plus que les 

P R O D U I T S A L I M E N T A I R E S 

"UNICO" 
Les Industriels et Commerçants associés qui ont créé "UMCO" veulent 

Vendre boa et pas eher peur vendre beaucoup. 
Supprimer tous Intermédiaires inutiles et coûteux. 

Rendez-vous conpte vous-même. Achetez "UNICO" avec m Primes superbes. 

LILLE roTe*: LENS 
Oeuture-Sseayaae. 

Dlr U~« DUNKEL 
ÎOK. d'Aoad.), ss, r. 
Henrl-Kolk. TAi. f». 
s» et ti. Av. eu t-
Bestemfere, tan* 
Cours Sonnes * 
casque eiS—t «a 
particulier. Métho­
de uni—Mrseuement 
connue. 60 S, ré­
duction sua Sle-
vee (ebont* che­
mins de fer). Di­
plôme et Médaille 
anrea as s mAn. Pla-

m œnteat dee élevés. 

R E L I G I E U S E 
ine secret pour ruértl 

« A au m .•»r^5S_fk M 

Maison. NBBA. à Nantee. 

•. c_aT-, " COMPAGNIE DU JURA " î r a 

T H I E R R 
*flmiB-Spiclthiu 

67C*i,«r),Tue Faidheroe, LILLE 
• BsScaUa— rapide et solanee •• 

• te Ordonnance, Se MM. les flnnlWoa 
riNCE-NKZ et LUVETTBS. depuis 

BUVEST »|-aWC»ta)S.t PETES fO/f/M 

raUaXETON DU 18 JUIN' 1028 — N« 61 

wÊu 
m 
4IUX 

•fRAM<l«5 

El le s e reprocha de n e plue l 'entourer 
d e s s éduc t ions q 'elle avai t crues jad i s 
irrés i s t ib les . 

Aussi redoubla-t-elle de tendresse. Bien­
tôt el le n e h a s a r d a m ê m e p l u s un m o t d e 
tassas-

Elle e s s a y a d'une soumiss ion s a n s bor­
nas, sa p l iant à être son jouet , sa chose , 
son esc lave . 

U n'en résu l ta qu 'un peu p l u s d'abais­
s e m e n t pour elle, u n peu plus de mépr i s 
chez lut. 

Les d é b o r t e m e n t de Michel, sûr de l'im­
puni té , n é connurent p lus de bornée. 
Alors , e l le re trouva s e s fureurs ja louses 
auxquel les il c o n t i n u a à répondre par les 
théories l es p lus "ffrontées. 

V ingt fois, u n s rupture parut imminente 
a l a sui te d'une scène toujours p lus v io­
lante que cel le qui T'avait précédée. 

M a i s a u m o m e n t décisif, Clarisse cour . 

leit laatanK» la tête. 
r 

Quoi que Michel pût lu i fa irs , elle é ta i t 
possédée d a n s son coeur, d a n s s o n cer­
veau . 

Si \ U qu'il se montrât , e l le n s pouva i t 
cesser de l 'adorer, 

Elle mendia i t les caresses qu'il avai t pro­
d iguées ù d'autres f emmes , ré s ignés , 
domptée , a s se iv i e . 

Toute vel léité de révolte <taU abol ie 
chez elle. 

Elle se refusai t marne à vo ir e n son 
a m a n t l 'homme qu'il é tai t rée l lement t u u 
aventurier ne v ivant p lus q u e d'expé­
dients . 

Michel parut s e contenter d e cette sou­
miss ion. 

Il garda i t aa mal tres se parce qu'el le 
étai t encore , m a l g r é tout , t r è s belle, 
qu'e l le cont inua i t à porter merve i l l euse­
ment la toilette et qu'elle l'aidait incons­
c i e m m e n t à abusrr l es d u p e s qui croyaient 
Cartigny auss i honnête h o m m e que l a ba­
ronne para i s sa i t honnête femme. 

B% 

Jacques B r u n e m o n t t r o u v a l e baron 
Cart igny encore p lus é t ince lant que l s vi­
comte de Sav igno l . 

La beauté de la bs-ronne l e frappa éga­
l ement , m a i s i l r emarqua qu'el le par la i t 
p e u et qu'el le sour ia i t r a . e m e n t 

Elle n a c c o m p a r n a l t pas son m a r i à l a 
table de jeu 4u Kursaal . On n e l a v o y a i t 
guère qu'aux heures des r e p a s . -

Un soir qu'i ls d îna ient m u s ensemble , 
Cart igny dit d'un ton détaché a u Jeune 
industr ei : 

— Alors v o u s vivez toute l 'année d a n s 
votre so l i tude ? v o u s devez b i e n youa x. en­
nuyer. I 

g - B S B é - g g - III I III •' I J l ' I 19 -g 

—. 11 eet cer ta in que ]e ne m'y a m u s e 
p a s beaucoup • les d i s tract ions v sont ra­
res , r econnut le, fils d s r r u n s m o n t . 

— Br i l l ant e t é l i g a n t c o m m k voua l'êtes, 
étee-vous bien sûr d'être (ait pour c e mé-
tler-ià ? 

Jacques B . u n e m o n t s e r e n g o r g e a s o u s 
le çatnpl iment . 

— Que voulez-vous t t i t . i l - . e c u n s o u . 
rire compla i sant . Il faut prendre s o n mat 
e n pat ience . Et puis , c'e8t l 'existence as su­
ras . 

— Qu'est-ce que cela peut produira bon 
a n m a l a n , votre charbonnage ? 

— U n e so ixanta ine Je mi l l e francs sur 
lesquels je prélève la part de m a s œ u r , 
af f irma Jacques , t rouvant convenable 
d'exagérer d'un t iers . 

— Oui, c'est b ien ..e que j e p e n s a i s , 
cons tata d é d a i g n e u s e m e n t Cart igny. . . De 
quoi véçé ter !.., Combien v a u la propriété 
tout entière ? 

— D a n s l e s env irons d'un mi l l i on , fit 
avec ap lomb le fi ls d'Antoine B r u n e m o n t . 

— C'est donc, pour votre part, c o m m e 
u n p l a c e m e n t à trois pour cent . 

Sav ignol Intervint -
_ , U n vrai p lacement o e m i n e u r I 
— T a n d i s ou 'en opérant à la Bourse , e n 

toute Sécurité, comme le font bon nom­
bre de g e n s que n o u s c o n n a i s s o n s et qui 
n'ont p a s votre fortune personnel le , v o u s 
pourries être très heureux. . . Chaque a n ­
née v o u s rappoi tarait tro is fo is a u m o i n a 
votre revenu d'aujourd'hui , et v o u s v ivr ies 
d a n s u n m i l i e u r>lus en raoport avec votre 
intell igence, votre éducation et v o s g°ûts . 

— A P a r i s !.. a p p u y a ie vicomte. 
Las y e u x dé j a c a u e a i r U i a r e o t d a non* 

Tàlttes* 

11 répl iqua d'une vo ix troublée I 
—i On m'a dit que c'était s i d a n g e r e u x 

de spécu ler 1 
Ce s o n t les n ia i s qui prétendent ce la , 

rétorqua Michel avec s a superbe assurance , 
parcs qu'i ls i g n o r t n t les combina i sons de 
tout repos que l a Bourse offre à ses ini­
t iés . . Tenez , j - u n e h o m m e , voue m'inté­
resses . . . Voua me plaisez m ê m e , et je se­
rais heureux de faire quelque chose pour 
vous .. Eh bien, si v o u s venez à P a r i s , je 
m e charge de guider v o s premiers pas 
d a n s ce dédale de la f inance , et je vous 
réponds que v o u s v o u s ferea p a r a n cent 
c inquante jol is bi l lets de mil le francs a u 
m i n i m u m . 

Devant cette a l l échante perspect ive, l e 
provinc ia l ouvri t de g r a n d s yeux . 

Mais U faudrai t vendre le charbon­
n a g e ? 

— Nature l l ement . 
— D'ail leurs, conclut Sav ignol , c'est vo­

tre affaire, m o n ctasr ami . Le baron n e 
voua fa i t ca'te -ffre s p o n t a n é s que parce 
que v o u s lui inspirez, c o m m e à moi , u n e 
véri table 6ympathie . . . A vous d'agir à vo­
tre guise . 

Jacques remercia v ivement s e s a m i s e t 
la conversat ion en resta là. 

L' int imité devin ' bientôt de plus e n plus 
étroite entre le '• ère de Cécile et s e s nou­
vel les c o n n a l s s a n c e a 

On prenait ses repas e n c o m m u n , o n 
fa i sa i t des oxcursions ensemble , et le eoir , 
quand le Kursaal avait c los s s s portes , on 
se retrouvait d a n s l s sa lon part icul ier d u 
somptueux appartement -rue le baron e t 
la baronne Cart igny habite-en t d a n s u n 
des hôtels l e s p i ' » flé^ani. d s k\ p l a g e . 

11 y ava i t lu! u n e société p e u nombreuse , 
m a i s cho i s i e . 

Les j o u s u i s pass ionnés qui se réunis­
sent à Ostsnde sa i s i s sent avec empresse­
m e n t u n e occas ion de prolonger des séan­
c e s que les règ lements adminis trat i f s li­
mitent à l 'heure de fermeture d u cas ino. 

Q u a n d on est e n ve ine , c'est s n n u y e u x 
de s'arrêter si tôt ; quand ta m a l c h a n c e 
v o u s poursui t , c'est u n m o y e n de se re­
faire. 

Presque chaque Jour, chaque nuit p lu­
tôt,. J ecques Drunemont se jo igni t a u x 
invi tés de Ca-Ugny. 

— Ne manquez pas de ven ir ce soir, 
souff la un après-midi , celui-ci é, l 'oreil le 
de Jacques, je crois que la partie sera In­
téressante . 

En effet, q u a n d Brunemont entra d a n s 
le sa lon br i l lamment éclairé du baron, tl 
y t r o u v a plue nombreuse compagn ie que 
de c o u t u m e . 

Outre l 'amphitryon, Sav igno l et deux ou 
tro is habitués , il y avai t là un prince ita­
l ien co lossa lement riche, nouve l l ement ar­
rivé S Oetend?, et un América in qui, de­
p u i s p lus ieurs Jours, fa isai t à la banque 
du Kursaa l de larges trouées , jouant à 
chaque coup, à la TsùWe de trente-et-qua-
rante , des —isxima de douze mi l le francs , 
avec un Imperturbable sang-froid. 

Deux des ht bltués entamèrent un écarté. 
Cart igny proposa là n t a l i e n et au Y a n ­

kee u n e partie de poker qu' i ls acceptèrent 
avec empressement . 

Sav igno l et Jacques as jo ignirent a u x 
trois joueurs . 

La lutte s 'engagea très chaude , e t Isa 
enjeux ait* gnfrent Mentôt des propor­
t ions g u i aura ient pçut-étes at trayé l e m a 1 

d'Antoine Brunemont s i , dès lea premiers 
coups, l a veine n e s'était déc lar le en s a 
faveur. 

Au bout de peu de temps les bi l lets d e 
banque et les banknotes couvrirent l e ta» 
pis . 

Deux maî tres d'hôtel ava ient disposés 
sur u n vaste guér idon, à portée de la m a i n 
des joueurs , des rafralchlssolrs d'argent 
où se glanaient des boutei l les de v in d e 
Champagne. 

Des f iolss d'eau-de-vie, de w h i s k y e t dej 
g i n se dressaient sur la nappe blanche. 

Les cinq t o m m e s , échauffés par des a i . 
ternat ives c e ga in et de perte, se l ivraient 
à de fréquentes et copieuses l ibations. 

Ils pu isa ient en même temps d a n s d e 
l a r g e s boîtes de c igares dont le par fum 
violent avai t s ingul ièrement épaiss i l'at­
mosphère de la pièce. 

La tCte de Jacques commença i t à' s'é­
tourdir quelque peu. 

U n moment , par mégarde, U la i s sa tom. 
ber un cigare qu'il venai t de prendre dans 
u n e des boites et, en >a ramassant , U eut 
u n e s ingul ière hal lucinat ion. 

U lui sembla que l i pointa d u pied d u 
vicomte de Sav ignol e ta . posée sur la] 
bottine vernie du baron Cartigny. 

Sans prêter attention à ce hasard , U -Sx 
leva la tête et s s remit à l a par t i e . 

Vers trois heures du mat in , le due l 
sembla se dess iner surtout entre Cart igny 
et l 'Américain Reglnald Simpson. 

Les brelans, les séquences , les fulls, l e s 
flush et les CÎUTes se succédaient a u m i ­
lieu des péripéties compl iquées e t 
nantee du jeu. 

Mais la chance s embla i t tor~a*r 
S l m _ s o n - 14 m 
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